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La démogéographie comme les nouveaux courants de géographie sociale 

placent de plus en plus l ' analyse des structures familiales et leur reproduction au 

coeur de l 'étude des sociétés localisées, ou a la base des formations socio-spa

tiales< 1 l. On entrendra par structure familiale les formes d 'association des indi vi

dus dans des cellules légales (famille définie par le mariage, la filiation ou plus 

généralement la paren té); mais plus encore par l ' unicité de résidence, c 'esta dire 

le logement. Compte tenu des sources espagnoles, ou peut considérer qu 'i l y a 

identité entre la famille, quelle que soit sa complexité interne, et l 'habitat, ou la 
maissonné. 

Nos recherches menées ces demieres années en Galice <2l et surtout les dé

pouillements des feuilles de ménage des recensements nous ont convaincu de 

!'extreme varieté des combinaisons d'individus daos les maisonnées, de la 

personne isolée aux formes multiples de la "compañía familiar gallega". De plus, 

les formes recontrées en 1970 ou 1981 s 'averent fort différentes de celles du 

XIXe siecle ou du début de ce siecle. Certaines formes meme ne sont qu' episo

diques ou conjoncturelles. 

Deux approches complémentaires peuvent etre tentées pour rendre compte 
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de l'évolution des structures familiales. D'une part, il faut rendre compte du 

contenu, de la composition selon les liens familiaux des habitants des mai
sonnées, en s'appuyant sur l'aport des études anthropologiques . D'autre part, il 

faut décrire l 'évolution de la taille des familles dans laquelle interviennent la 
composition familiale, mais aussi la fécondité et les migrations. Enfin l 'étude des 

localisations des types de familles permet d 'avancer quelques explications 
sociales. 

COMPOSITION DE MAISONNEES 

La famille forme la cellule fondamentale des sociétés. C 'est une unité éco

nomique en milieu agricole ou halieutique, une entité socio-économique en mi
lieu urbain. Elle se définit par une forme d'habitat et se confond avec le foyer , 

la maisonnée, ou ce que nous appelons en France le ménage. 

Les recensements espagnols donnent des renseignements sur les structures 

des familias en distinguant quatre gro upes de compositions, comme au censo de 
1970: 

-les familles sans noyau, formées par des personnes isolées ou des groupes 

de personnes apparentées ou non, mais sans líen de mariage ou de filiation; 

-les familles comprenant un noyau (couple avec une éventuelle desden

dance) et pouvant accueillir d'autres individus, par exemple des domestiques ... 

- les familles constituées par deux noyaux, soit un couple et des ascendants, 

soit tout autre forme d' association de couple ou d 'éléments subsistans de famille 

biologique. 

-enfin les familles comptant trois noyaux ou plus. Au demier recensement 

de 1981, la demiere catégorie disparait. Elle ne représentait d' ailleurs qu 'un tres 

faible pourcentage de !'ensemble des ménages. Mais l'information sur les 

structures familiales est enrichie par des renseignements sur les familles mono
parentales classées selon le sexe du chef de famille (3). 

Ainsi, les distinctions reposent sur la présence ou l'absence de noyau fami

lia!, c'est a dire d 'un couple et de ses enfants ... Mais un veuf et ses enfants ou 

la femme célibataire et son enfant constituent aussi un noyau familial. Si les en

fants sont partis, le noyau est désagrégé et ne restent que des personnes isolés. 

C 'est done l'existence de liens directs de sang entre membres de la famille qui 

permet de parler ou non de famille nucléaire. 

I1 est possible de tirer de ces distinctions trois types de structures familiales 

qui correspondent en partie aux modeles familiaux de l'analyse anthropologi-
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queC4l: la famille nucléaire classiquement repliée sur le couple (au moms un pa
rent et des descendants éventuels ou le couple seul), les familles d 'isolés (sans 
noyau, personne seule ou association d'individus non apparentés) et la famille . 
large. En Galice, la famille large recouvre les deux schémas de la famille pa
triarcale ( cohabitation des générations) et la famille-souche accueillante pour les 

collatéraux . 

La répartition de ces différentes structures dans les 56 municipes analysés en 
1970C5l souligne quelques contrastes régionaux (figure 1). Les familles nucléai

res sont majoritaires en Galice (56,5 % des familles) mais elles sont surreprésentées 
dans les villes et municipes urbanisés associées a de nombreux ménages de 
personnes isolées comme a Orense, Villagarcía, au Ferrol, aNarón ou Fene. Elles 
représentent encore plus de 60% des familles mais associées a de nombreuses 
familles larges dans les plus grandes villes (Vigo, La Cornña, Pontevedra, 
Santiago) ou dans des municipes contenant un petit centre urbain comme 
Carballino, Ginzo, Betanzos, Monforte, Vivero, Tuy ou Puenteareas. Dans tous 
ces municipes urbanisés, le poids des immigrants, la taille des logements 
concourent a la simplification des structures familiales. Enfin, les familles 
nucléaires peuvent coexister avec de fortes proportions de familles complexes 
(plus de 30%) dans les munícipes littoraux des Rías Bajas (Marín, Bueu .. ) et dans 
les secteurs suburbains et périurbains de La Coruña (Culleredo, Laracha, 
Carballo .. . ). Dans ce demier cas, c 'est la rareté des personnes isolées qui devient 
la caractéristique! Cependant la liaison avec l 'urbanisation souffre quelques 
exceptions avec des secteurs ruraux restés dynamiques ou vidés par l 'émigration 
de leurs isolés ou collatéraux, comme a Laza ou a Monterrey (70% de familles 
nucléaires) . 

Les structures en familles larges apparaissent dans les munícipes a domi
nante rurale . Les familles souches et patriarcales représentent la moitié des mé
nages dans les montagnes orientales (Triacastela, Fonsagrada) comme sur les 
plateaux occidentaux (Santa Comba, Outes, Negreira, La Estrada) ainsi qu 'a 
Tomiño. Les familles larges représentent plus du quart du total des familles avec 
seulement une moitié de familles nucléaires dans d ' autres secteurs, variés par 
leur habitat ou leurs activités: munícipes partiellement urbanisés comme Vi
llalba, Sarria; munícipes littoraux ou la peche tient une grande place comme 
Rianjo, Ribeira, Muros, Boiro ... ; et municipes ruraux aux fonctions diversifiées 
comme Lalín, Vimianzo ou Mos. 

La part des ménages d ' isolés est presque partout secondaire, variant de 7 a 
16%, pour atteindre exceptionnellement 18% a Ortigueira. D ' une fac;on géné
rale, les régions orientales présentent de fortes proportions d' isolés (12 % pour 
la Province de Lugo) , stigmates de l 'émigration qui a séparé les couples, frac
tionné les familles (tableau 1 ). 
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De 1970 a 1981 , l 'évolution des structures familiales se marque par l'aug
mentation tres sensible des familles nucléaires, l'émigration vers l'Europe et les 
retours favorisant la formation de nouvelles cellules familiales . La part des 
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TABLEAU 1 - STRUCTURE. FAMILIALES DANS LES PROVINCES DE GALICIE, 1970 ET 1981 

TYPE DE FAMILLE LA CORUÑA LUGO ORENSE PONTE YEDRA 
1970 1981 1970 1981 1970 1981 1970 1981 

NUCLEAIRE 57 60 53 54 58 67 58 60 
PATRIALCALE OU SOUCHE 36 26 35 30 31 21 35 26 

SANS NOYAU 7 14 12 16 11 12 7 14 

ENSEMBLE 100 100 100 100 100 100 100 100 

SOURCE: CENSO 1970 ET CENSO 198 1 

familles nucléaires dépasse 60% sauf dans la province de Lugo, ou les familles 

larges résistent mieux qu 'ailleurs. De meme, la progression des familles sans 

noyau est presque générale: isolés des zones urbaines comme veufs des parois
ses rurales. Enfin, la famille large tombe a moins d 'un quart des ménages. 

LA T AILLE DES F AMILLES 

Les structures familiales et l'importance des descendances, ainsi que l'age 

des chefs de famille commandent la taille des maisonnées, résumée par le nom

bre moyen de personnes par famille. 

D'une province a l'autre, les valeurs moyennes restent contrastées en 1970, 

de 3 ,5 a 4 personnes par famille d 'Orense a La Coruña. Ces différences tiennent 

a la rareté des familles nombreuses, de 6 personnes et plus, dans la province 

d'Orense, alors que le faible poids des familles réduites (3 personnes et moins) 

donne les moyennes élevées des provinces de La Coruña et Pontevedra (tableau 
2). 

TABLEAU 2: TAILLE DES FAMILLES DANS LES PROVINCES DE GALICE, 1970 ET 1981 

TAILLE DES FAMILLES 

UNE PERSONNE 
2 a 3 PERSONNES 
4 a 5 PERSONNES 
6 PERSONNES ET PLUS 

ENSEMBLE 

LA CORUÑA 
1970 1981 

7 9 
34 40 
35 34 
24 17 

100 100 

LUGO 
1970 1981 

8 11 
39 50 
35 30 
18 9 

100 100 

ORENSE PONTE YEDRA 
1970 1981 1970 1981 

10 11 7 8 
40 47 32 35 
33 32 38 37 
17 10 23 20 

100 100 100 100 

SOURCE: CENSO 1970 ET CENSO 1981 
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Dans les munícipes ou les paroisses, la relation entre le nombre moyen de 
personnes par famille et la part des familles nombreuses (plus de 3 enfants) 
est étroite et traduit des effets de structure par age. Dans les 56 munícipes connus 
en 1970, le nombre moyen de personnes par famille dépasse 4, lorsque les 
familles nombreuses représentent plus de 12% des familles a noyau, ou, cas plus 
rares lorsque les familles plurinucléaires sont fortement représentées (Santa 
Comba, Teo, Negreira, La Estrada). Ainsi, dans les villes ou munícipes subur
bains, la taille moyenne des familles est faible, d' abord par la rareté des familles 
a large descendance, ensuite par absence de familles plurinucléaires traditionne
lles: c'est ce que l"'on peut observer a La Coruña ou Vigo ainsi que dans les 
banlieues proches (Culleredo ou Oleiros par exemple). 

L 'examen des tailles des familles par municipe en 1970 permet d'opposer 
plusieurs types de structures familiales en Galice. On peut considérer que le 
domaine de la famille large recouvre des populations ou les formes complexes 
de la compañía familiar gallega perdurent, avec des tailles moyennes par muni
cipe de 4 a plus de 5 personnes. 11 s 'agit des comarcas de Finisterre, de fallas, des 
tierras de Santiago, de la Estrada et pour partie du Salnés. On retrouve le poids 
des familles so u ches et patriarcales dans les tierras de Mellid et d' Ordenes et dans 
les municipes et paroisses isolés de la dorsal e méridienne. Mais ces caractéristiques 
disparaissent vers l 'Est et le Sud,ne réapparaissant que dans quelques secteurs 
des montagnes orientales. 

La famille restreinte, limitée a moins de 3 personnes, se localise dans des 
secteurs plus stricts: villes et comarcas rurales de la province d 'Orense et muni
cipes littoraux, surtout dans les Rías Bajas. La liaison avec la famille nucléaire 
ou les m~isonnées réduittes a des isolés est des lors évidente. Enfin, la fami lle 
nucléaire avec peu d 'enfants donne des tailles proches de la moyenne (3,9 per
sonnes par famille) dans les municipes urbains, suburbains ou périurbains: 
autour de La Coruña, de Vigo et meme d'El Ferrol, d'Orense ou Lugo (Figure 
2). 

De 1970 a 1981 , la réduction de la taille des familles se poursuit. O' abord par 
diminution de la place des familles de six personnes et plus dans les quatre 
provinces: leur part tombe autour de 10% dans les' provinces orientales, en liai 
son avec la progression des familles sans noyau. Ensuite par augmentation nette 
de la part des familles réduites dans toutes les provinces: elles représentent plus 
des deux tiers des familles dans les provinces d'Orense et de Lugo. 

Ces vues schématiques ne rendent pas compte des combinaisons complexes 
de structures familiales dans les municipes et les paroisses et l 'utilisation du 
nombre moyen de personnes par famille ne peut faire oublier qu 'il recouvre des 
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situations tres variées pour une meme valeur. Seule l 'étude des fiches familiales 

permet d 'en apprécier to u te la varié té. 

Figure 2 
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Les situations décrites autour de 1970 sont le résultat d 'une évolution plu
riséculaire des cadres familiaux en Galice qui peut etre réduite aux fluctuations 

de la place de la compañía familiar gallega, a ses métamorphoses ou recomposi
tions. 

La compañía familiar gallega regroupe dans une meme maison parents et 
enfants célibataires, enfants mariés et leur descendance, ancles, tantes, neveux ... 

ou autres personnes plus ou moins directemen apparentées. Ce groupe constitue 

une entité économique, de travail ou chacun, meme émigré, oeuvre pour la 
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"maison", par son travail ou par la mise a la disposition du groupe de terres 
héritées. C'est une composition historique destinée a préserver le patrimoine 
agricole des fractionnements, qui répond aux pratiques de partage successoral 
inégalitaire(6 >, a travers le majorat. On peut estimer que la compañía familiar ap
parait au XVIIIe siecle(7l et se diffuse tout au long du XIXe siecle dans les 
campagnes galiciennes. Elle s'est maintenue jusqu'au milieu du XXe siecle, se 
renfon;ant encare dans les périodes ou l'accueil des collatéraux devenait 
obligatoire par la réduction des champs migratoires (1930-1950). 11 s'agit done 
d'une variante de la famille souche, particuliérement étoffée, constituée a 
l 'époque modeme et recomposée au mili e u du XXe siécle. 

On peut aussi interpréter les formes nombreuses de familles patriacales ren
contrées dans les provinces méridionales comme des avatars de la compañía 
familiar allégés par l 'émigration traditionnelle des collatéraux et parents éloig
nés, plus que comme des formes castillanes de famille large. De meme, les 
familles constituées d 'isolés (freres et soeurs) encare nombreuses en 1970, 
doivent etre tenues pour des formes réduites de la famille souche. 

L'évolution au XIXe siecle peut etre sommairement retracée a partir des 
notation du dictionnaire de MADOZ et les résultats du recensement de 1900. 
Vers 1845, le nombre mayen de personnes par famille varie de 2,4 a Marín a 9,5 
a Bergondo et les tailles élevées ne présentent pas de localisation préférentielle. 
Cela veut dire que dans toutes les comarcas de Galice, la compañía familiar est 
bien représentée ou que son modele s'est tres largement diffusé. Toutefois, les 
fam illes moyennes de faible taille pour l 'époque se localisent réguliérement dans 
les Rías Bajas, le Salnés et le Condado. 11 s 'agit des secteurs qui participent déja 
aux émigrations vers le Portugal et les Amériques. 

De 1845 a 1900, la réduction de taille des maisonnées est générale: la mé
diane passe de 4,9 a 4,4. Mais elle est fort inégale en intensité dans l 'espace. Elle 
est particuliérement forte dans les secteurs ou les niveaux étaienúres élevés en 
1845: province d 'Orense, Ribeiros, Valdeorras, Basse-Limia, ainsi qu'a la 
périphérie de Santiago et de La Coruña. Elle est plus faible la ou les tailles mo
yennes étaient deja proches de 4 personnes. De fait, la principale transformation 
des structures familiales réside dans la diminution générale des maisonnées de 
cinq personnes et plus. Vers 1845, elles représentaient les deux cinquiemes des 
maisonnées de !'ensemble des municipes; en 1900 leur part se limite a 20% du 
total. Cependant cette regle souffre quelques exceptions: on observe meme des 
progressions dans les nouveaux secteurs de mise en valeur agricole de la dorsale 
méridienne, des Aneares et de la sierra de Caurel. 

Un exemple de réduction généralisée des maisonnées peut etre tiré de 
l'évolution des paroisses du Valle de Verín (Figure 3). En 1845, les effectifs 
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moyens des maisonnées par paroisse présentent de fortes variations. Dans la 
vallée du Támega, dans les secteurs viticoles de la plaine et des bas plateaux, les 
maisonnées comptent 4 a 5 personnes le plus souvent. Mais sur les massifs 
encadrant le fossé tectonique les fluctuations sort tres fortes: mainsonnées de 
faible effectif dans les hautes paroisses de Laza, maisonnées for étoffées pour les 
paroisses les plus isolées de Riós et de Castrelo del Valle. Apparemment, 
l 'émigration ne touche alors que les paroisses les moins isolées. De 1845 a 1900, 
la réduction de taille des familles est générale: les maisonnées moyennes de plus 
de 5 personnes ont disparo et dans la vallée du Támega, le nombre mayen tombe 
a moins de 3 personnes. Cette diminution généralisée enregistre les effets de 
l'émigration transocéanique, accélérée par la crise du phylloxera affectant 
spécifiquement les paroisses de la plaine. 

A l 'évidence ce sont les migrations de population qui sont a l' origine de la 
réduction généralisée des maisonnées. Mais cela ne veut pas encare dire, le dé
clin de la compañía familiar. En effet, autour de 1900, deux modeles de famille 
rurale sont diffusés en Galice: au Nord, provinces de La Coruña et de Lugo, les 
tailles des maisonnées restent supérieurs a la moyenne galicienne, surtout dans 
les zones montagneuses: c 'est encare le domaine de la compañía familiar étoffée; 
au Sud, surtout dans la province d'Orense, les structures larges s'appauvrissent 
et la famille nucléaire devient dominante. 

Au XXe siecle, la réduction de la taille des familles se poursuit par les jeux 
combinés des émigrations, de la baisse de la natalité, de l 'urbanisation ... et 
surtout la fin de la cohabitation des générations. L'effectif mayen par maison 
passe de 4,4 a 3,5 avec une moindre dispersion des valeurs autour de la moyenne. 
Cette réduction peut s 'interpréter comme la disparition des grandes familles et 
la multiplication des familles nucléaires. Ceci veut dire aussi une atténuation des 
contrastes régionaux de structures familiales. En effet, de faibles réductions de 
taille et meme parfois des augmentations de la maisonnée moyenne s 'observent 
dans des secteurs ou la taille des familles était dé ja amoindrie en 1900. 11 s' agit 
aussi de zones d'immigration importante (Rías Bajas, Salnés) et les fluctuations 
de la taille des maisonnées résultent des effets de structures de populationjeunes, 
en age de constituer leur descendance. 

Dans l 'es pace galicien (Figure 4 ), la réduction de taille des maisonnées tou
che essentiellement les provinces orientales et les munícipes suburbains et pé
riurbains des Mariñas, avec la diffusion du modele urbain de la famille nucléaire. 
Pour les provinces orientales, la diminution est tout a fait récente. Les familles 
larges, la compañía familiar se sont maintenues jusqu 'en 1960. La diminution est 
particulierement forte dans les munícipes de la meseta lucéenne et dans les 
montagnes orientales de la province de Lugo. Elle est moins générale dans la 

124 



Figure 4 

INDICE 1970 POUR UNE 

BASE 100 EN 1900 

• 106 

Q 83 

o 71 

@ 53 
@ 

POPULATION 

~km. 

o 
150.000 

o 100.000 

o 50.000 

o 20.000 

o 
10.000 

o 
5.000 

o 2.000 

o 1.000 
o 

0 non significatif F 

province d'Orense et afecte surtout la Basse-Limia, la comarca d'Orense et le 

Ribeiro de A via. Dans tous les cas, c 'est la participation générale al' émigration 

vers l 'Europe qui simplifie les structures familiales et les revenus del' émigration 

qui entrainent la décohabitation des générations marquée dans les paysages par 

la multiplication des nouveaux habitats. 

Depuis 1970, la tendance a la réduction des maisonnées et a la diffusion des 

familles nucléaires se renforce, comme peut le démontrer l' évolution dans la 

province de La Coruña (Figure 5) qui aboutit a une quasi uniformité des tailles 

des maisonnées. En 1970, la taille des maisonnées n'est déja réduite que dans la 

zone suburbaine de La Coruña, sur les rivages des rías occidentales et dans la 

tierra de Ortigueira. Les familles encore nombreuses sont alors localisées sur les 

versants de la cordillere méridienne, dans les tierras de Mellid et de Santiago, 

dans la comarca de J allas et le val de B arcala. En 1981, la diminution de taille des 

familles est générale, et ne subsistent que quelques secteurs (fallas, Mahía et 
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hautes terres orientales) avec des maisonnées de plus de quatre personnes. Dans 
l 'ensemble de la Galice, la réduction de taille des familles est synchrone avec 
l 'augmentation rapide du nombre des familles , marque de la décohabitation des 
générations et du changement social permettant la création de nouveaux foyers, 
détachés du secteur agricole. 

Dans la région de La Coruña, l 'anal y se al' échelle des paroisses confirme les 
vues générales. Dans les paroisses en croissance démographique de Culleredo, 
Arteijo ou Laracha, la progression passe par la multiplication des familles. Et 
dans les paroisses ou apparaissent de nouvelles familles, la réduction de taille est 
fort importante: moins 10 a moins 30% en onze années. Dans les paroisses plus 
fragiles démographiquement, il y a réduction du nombre de familles et des 
évolutions plus diverses des maisonnées (figure 6). 

Ainsi, en 1981, le modele de la famille réduite et plus spécialement nucléaire 
a gagné la quasi totalité des sociétés galiciennes. 
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CONCLUSION 

La Galice a conservé jusqu 'a une époque trés récente des structures familia
les traditionnelles. La compañía familiar gallega, foyer-entreprise, traduisait par 
sa diffusion, l 'importance de l 'économie agricole dans la société galicienne. 
G'était la solution adaptée a des exploitations de taille tres réduite dans un 
systeme de transmission du patrimoine inégalitaire. C 'était aussi la possibilité 
d ' absorber les excédents démographiques, mais au prix du célibat et del' émigra
tion des enfants non dotés. Lorsque l 'émigration n'était pas possible, c'était une 
structure pouvant se dilater, débouchant dans les exploitations agricoles sur 
d 'exceptionnels investissements en travail, ou sur la conquete de nouveaux 

terroirs. 

En Galice, les tailles moyennes des maisonnées sont restées supérieures a 
celles de l'Espagne jusqu'en 1950 (4,6 contre 4,4). Depuis il y a eu alignement 
sur l 'ensemble espagnol et diminution synchrone depuis 1960. C 'est le résultat 
de l 'urbanisation rapide des populations, de l 'emigration intense vers l 'Europe 
industrialisée et des profonds changements sociaux intervenus en Galice. Para
doxalement la diversification des structures sociales aboutit a une atténuation 
des contrastes régionaux de structures familiales avec une uniformisation des 
paysages a travers la transgression des nouveaux habitats. 

NOTAS 

(1) Cf le·nurnéro spécial d 'ESPACES, POPULATIONS, SOCIETES, 1988, 1 consacré aux 
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n. º 6, pp. 67-92. · 
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856 pp. 
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(3) Censo de 1981: cuadernos provinciales torno tablas 12.1. 
(4) Voir par exernple SEGALEN (M.): Sociologie de la famille. A. Colin, Paris. 1981, 282 pp. 

Pour la Galice, on se reportera a LISON TOLOSANA (C.) : Antropología cultural de 
Galicia. Siglo XXI Madrid 1971 , 381 pp. On peut voir aussi FERNANDEZ DE ROTA 
(J.A.): Antropología de un viejo paisaje gallego. Siglo XXI, Madrid 1984, 266 pp. 

(5) Il s 'agit des structures publiées au Censo de 1970 et des résultats d 'enquetes dans les rnai
ries de rnunicipes ruraux de rnoins de 10.000 habitants (Monterrey, Laza et Triacastela). 

(6) Cf LISON TOLOSANA (C.) : Antropología ... op. cit. et PAZ ARES (J.): Instituciones al 
servicio de la casa en el derecho civil de Galicia. Salamanca 1964. 

(7) Cornrne l'attestent les études de dérnographie historique: RODRIGUEZ FERREIRO (H. ): 
La tierra de Trasdeza. Santiago 1972 ou BAUDILIO BARREIRO: La jurisdicción de fall as. 
Santiago 1973. 
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